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chevaux canadicns étaient des Percherons et quo S'ils sont J,'Iiippologie trous enseigne le contraire.

petit., ocst qu ils ont dégénéré à% cause du climat etc. l'ai zootechnieiIl'muR démonuitre au-delà de tut soup)çon (1, doente

Je m'*ocoupc, depuis cnviron quaranto ans, do cetto queii IO cedu ip tre. old eisceax e oiy

tien. J'ai, dès lo conmnenmnt, pris des renseignements de 'îrî 4CIpieds 3 polices de hauteur et pos.-'danît Ium les cene-

vieillards des environs de Trois-Rtivières et de Montréal, tères du cheval c.îîîaden. Ce poney est-il un percheroni

amateurs et élcvcurs decohevaux canadicns. Tous ceux Otix- dé,génre? ? ?

quels j'en ai parlé, n'ont pas connu d'autre cheval canadien alipred éie n foili pour teute cette ittesiton d'ori.

que do petits chevaux, pesant au plus de 800 îI 1000 lbs. g1ine iprtero(lei' du cheval canuadieni. Mlosieur L'ureiîue dit et

Je me demande si les autorités frangaiscs au Canada, -à écrit qu le clievul can'idieîi est le lieîcht roi, <le4giiére i nous pré.

l'époque de l'importation ci-haut mon tionnée, --conntais55flL tedons qu'il se trompe. Je vais plus loin, je dis qu'il nî'y a aucune

1 étt dtesabl denoscheins 'hier t dété etsuroutconimutittuté d'origine entre les deux.

l'éat étetabe d no chmin d'ive et d'té,et urtut Voici donce ce que je propose à M. Turenne :Pourquoi nie sou-

de nos neiges prof'onds,-nous auraient cnvoyé de gros per- inettiiomîs trous pas le cas àX Samsoit le plns grand anthropologiste

cherons ? J'ai cru comprendre qu'il existe d'ailleurs entre la la siècle ? Nous liii enverrions tite tète de cheval canuadienî et, si

conformaion osseuse des Percherons et celle de notre ancien ce savanît donnie raison à M-.Tfuinne,je paierai touts les fr-ais qu'il

cheval canadien, des différences telles qu'il cest difficile d'ad. ultîra failli f.îire -si le juigemnt est en mi% faveur, ce serit à M.

mete ntecsdeux races, communauté d'oiý,ne 'I'lonnie à s'exicuter.

etr eo nelee u, es cmeçnsboriie. u J'espère que M. '1urenno lie s'objectera pas il cette proposition.

Jesisproneleetqu escmeratsdIoiru Cependiint, comme cette qîîe3tioî en est une d'utilité publique,

j'ai connusq,-écospais pour la plupart-ont toujours donné je ilne vois pas pourquoi le dé parteinent de l'agrnicuîlture nie se

la préférence au cheval canadien pour le transport des billot.- chargerait pas de la faire résoudre, et si Di. Turenine %,ent eînpîo.

etc,-pris à la souche. Ils M',ont dit que de vrais chevaux yer soni influerîce auprès des autorités, je suis certain que 1I elînsi

caýnadiens-pesant de 900 lbs à 1000 Ibs--faisaient toujours pourrait être faite.

un bien meilleur travail dans la neige que les meilleurs obe. Mais cil tout cas nma proposition est maintenue.

vaux des diverses races du pays-y compris les percherons. J. A. CotiTiitE, D. M. V.

C'est là d'ailleurs mia propre expérience, après avoir possédé ~ GA UE

et surtout vu un grand nombre de descendants des perche-NO RVUE

r,.ns importés par M. 1. X. Perrault, et mentionnés à l'artioc L1.-Blier Southdown, Rloyal Neiwcustle, page 69. Ce

précité, bélier est le chef du célèbre troupeau de southdowns qui a

Je sais que vous avez fait de cette question du cheval cana remporté les plus hautes récompenses dans uti grand tiombre

ilion une étude approfondie et j'espère que vous nec me refu- d'expobitions anglaises, ainsi que le grand prix d'honneur à

ý,crcz pas votre concours, dans l'élucidation des problèmcý (exposition international de Paris, en 1889. Eun heureux

soul( vés dans l'article que je vous signale. propriétaire est M. Edwin Ellis, dû Sustimicrbury Hdil, Siî.,l-

Bien à vous E». A. BARNARD. ford, Guildfort, Angleterrc.

Mè1o4.11-ier) E. A. BÂJiLNAni, Québec, P. Q. 2.-Un bélier Lincoln, page 71.

C'lier inonsieur,-Je vous suis très reconnaissant d'avoir attiré 3.-Deux instiuments aratoires utiles, page 75 :un écra-

mon ilttenion sur l'article du Il Cîtuadian live stock journaol," nu. val, pe ore les etu cldcifir, tuehu

méro de feyrier dernier, sur le poney canadien. chevapu e cultures sarclées.

Diiv tet article, M. Turenie dit que nîoire cheval caîiadseiî est 4.-Taureau Shorthorn, New Yea)"s G7ft, page 73.-Ce

il lit il.hurun dégenéré. J'ai déjà réfuté Lette théurîe 'dans vain, taureau a été vendu, à la vente de Sa >Màjté lit Rie

juu I.sI dL spteinbre 1891, par ou article qjue je crois devolsdAgltre pour 1000 gainées (environ $m,tiOO, tu courte

resituer( ici *d eehm

1. il n' a pas de documents historiques qui prouîvenît que les
chevaux, envoyés au Canada en 1685, ét4îieiîtd race percheronne,
(le sorti, qu'au point de vire de l'historienî, cette prétentionu est
sans fondement.

2. Anr point de vue de l'liippok>gie, c'est-àX*dire en faisant une
comnîaraiýoii d'ensemble du cheval percheron avec le cheval canîa-

dieu, il est enîcore impossible de dire que les deux sont issus d'titre
souche communîe. Ainsi, le percheron a la tC-te longue et lourde,
le canadienu a la tcte courte et légère ;le ]perchîeronî a la fâce con-
vexe ; la face du canadienî est plate ou conîcave ; chiez le perche
ron le garrot est épais, mais assez saillatit ; chiez le canadien il
est épais et bas ; les reins du percheron sonît lonîgs, nmais larges
ceux du canadien sont très courts ; la croupe est hîorî.oîîtate on%

peu inîclinée citez le percheron ; elle est avatée chez le canadien;
la mâchoire inîférieure e.st proportionînée au volume entiier de la
taler danîs le perdhermi , chie est large et ihsprupurtiutitte à ci-
volume chez le caiîi drit

Quel est l'homme de cheval noir préjugé, expîérimnté, qui
après uîî examen comparatif, calme, attentif de ces deux chevaux
polira dire qu'il y a titi semblanît de parenté ente eux ? Non, il
n'y on a aucun.

3 fi n'y a qu*uîie seule et unique mianière de recontiaitre lPort
gi d'une race i 'ebt par la trsiîulugie ou 1 etude (lu criî ri ou
de la tète si l'eri vent.

Or la tète d'un cheval canadien ressemble autant à celle dlu

percheron que la tète d'tin nègré' ressemble à celle d'an blanc.
On aura beau infuser du sang étranîger' à la race nègre, elle

conservera toujours ses caractères typiques aussi longtemps que
la race étranugère l nuira pss remplacé complètemnent, absolument,
et pour uit temps très long la race nègre.

L'histoire ne nîous enseigne pas que le cheval canadient descend
de souche percheronne.

LA TOURBE.
Ses propriétés-Ses usages en agriculture.

(Elude faite à la demande de l'Jlon. H. G. Joly de Lolinière,
Président du Conseil d'agriculture.)

FORMATION DE LA TOURBE.-La tourbe est une substance
d'origine végétale, formée de plantes marécageuses (surtout de
mousses) qut ont subi sous l'eau une décomposition lente

plus ou moins complète. Pour que la tourbe se forme, il faut

non seulement qu'il s'établisse une végétation aquatique

vigoureuse, mais que les plantes, continuant à se développer

en hauteur, périssent lentement par leur pied constamment

immergé, sans que leur croissance en soit aucunement affectée.

Pour cela il n'est pas toujours nécessaire qu*il préexiste une

nappe d'eau, à la surface dc laquelle la végétation viendrait
s'établir ; cette nappe d'eau peut 8tre, ea quelque sorte créée

par le végétal lui-môme, en raison de son avidité pour l'hu-
mnidité de l'atmosphère. Certaines mousses, particulièrement

celles qu'on appelle sphaignes (sphagnum) et qui prédominent

dans les tourbières de la province dc Québc, peuvent ab.sorber
et retenir une prodigieuse quantité d eau, jusqu'à quinze fois
leur poids d'eau. Aussi dans les climats tempérés etbumides,ccs

elles avc une grande vigueur, pourvu que les eaux qui les

entretiennent soient limpides et que la température extérieure
ne soit pas trop élevée.


